Nos notions : l’art, le bonheur, la conscience, le devoir, l’État, l'inconscient, la 
justice, le langage, la liberté, la nature, la raison, la religion, la science, la 
technique, le temps, le travail, la vérité 


LE SUJET 
La conscience 


« Je pense donc je suis. » Descartes (la pensée : lieu de la premiére certitude) 
La conscience est le propre de l’homme (distinction sentiment de soi/ 
conscience de soi) 


Conscience immédiate/ réfléchie (seul l’homme connaît ce retour sur soi de la 
conscience) 


Bergson « Conscience signifie d’abord mémoire. » 
(Importance de la mémoire dans la construction de notre personnalité.) 


L’inconscient 


Un constat : « Le Moi n’est pas maître dans sa propre maison. » Freud 

Les trois acteurs du psychisme : Moi/ ça / Surmoi. 

Le moi doit faire des compromis entre principe de plaisir et principe de réalité. 
Il n’est pas unifié, il est le lieu d’un conflit permanent (avec le surmoi, le ça, le 
monde extérieur). 


Le sujet reste obscur à soi-même mais l'inconscient se révèle à travers des 
indices (rêves, actes manqués, lapsus) : tout est interprétable ! 

Le travail d'analyse peut permettre de mettre de faire remonter à la lumière de 
la conscience des éléments inconscients et ainsi de nous en libérer (« talking 
cure » = mettre des mots sur des maux). 


La liberté et la responsabilité du sujet sont à préserver. (Si on se cherche des 
excuses, on fait preuve de « mauvaise foi » selon Sartre.) 

« L'important n’est pas ce qu’on a fait de moi, mais ce que je fais de ce qu’on a 
fait de moi. » Sartre 


Le bonheur/ le désir 
Etym. Bonheur : bon oùr en ancien francais : sort favorable, chance 


Bonheur et sagesse 

Toutes les philosophies antiques sont des eudémonismes (la recherche du 
bonheur en est le but, celui-ci est vu comme « le souverain bien »). 

Rappel : Chez Epicure, Philosophie = santé de l’âme. Celle-ci doit en effet nous 
permettre de trouver le bonheur. (Cf. Lettre à Ménécée) 

Chez Aristote : il faut être vertueux pour être heureux (le bonheur se trouve 
dans le plaisir de faire le bien) + conditions extérieures favorables 

Chez les Stoiciens : il faut et il suffit d’être vertueux pour être heureux (il 
s’agit d’une disposition intérieure, donc cela dépend de nous !) 


A retenir : conception du bonheur comme ataraxie chez les épicuriens (ou 
apatheia chez les stoïciens) = absence de troubles dans l’âme. 

Bonheur et désirs 

L’hédonisme épicurien promet de trouver le bonheur par un savant calcul des 
plaisirs. (Il faut privilégier les désirs naturels et nécessaires et savoir se 
satisfaire du nécessaire.) 

Pourtant les désirs semblent parfois nous éloigner du bonheur. 

Images antiques à retenir pour évoquer les contradictions du désir : 
Comparaison de l’âme à un char ailé tiré par deux chevaux allant dans des ses 
contraires (Platon, Phèdre) 

Comparaison des hommes en proie au désir aux Danaïdes : nous sommes 
condamnés à remplir un tonneau percé ! (Platon, Gorgias, discussion avec 
Calliclès) 


La recherche du bonheur 

« Le bonheur est un idéal de l’imagination. » Kant 

« Le bonheur n’est que pure négation. » Schopenhauer 

(Seule la souffrance est ressentie positivement.) 

En effet, chez Schopenhauer : « La vie oscille, comme un pendule, de gauche à 
droite entre la souffrance et l’ennui. » (La poursuite des désirs nous condamne 
à passer de la souffrance due au manque à l’ennui suivant la satisfaction.) 


LA CULTURE 
Nature 


Nature et artifice 

La nature = le réel sans l’artifice des créations humaines. 

Peut-on vraiment opposer le naturel et l’artificiel ? 

Les êtres naturels peuvent aussi être compris à partir du modèle artificiel. 

Cf. Théorie des « animaux machines » chez Descartes : Le vivant est pareil à un 
automate complexe. 

Kant rappelle que ce qui distingue l’homme de la machine est la capacité 
d’engendrer. « Un être organisé n’est pas (réductible à) une machine », « il 
possède une énergie formatrice. » (Une montre ne peut pas produire une autre 
montre par exemple ou se réparer d'elle-même.) 


La nature et ses lois 

Aucune chose ne peut se soustraire aux lois de la nature. 

Paradoxe de la position de l’homme (lui-même être naturel) face à la nature. 
Si Descartes affirme que l’homme doit se rendre « comme maître et 
possesseur de la nature » (grâce aux connaissances techniques et 
scientifiques), il reste pour autant soumis à ses lois. 


Nature et culture 

« L'homme est un homme culturel par nature. » Edgar Morin 

Pour Sartre « Il n’y a pas de nature humaine », mais nous sommes libres de 
faire de l’homme ce que nous en attendons. (La définition de l'humanité 
dépend de chacun de nos actes.) 


Le travail 


Etym : tripalium, instrument de torture (// effort, contrainte) 

C’est aussi une punition divine (« Tu gagneras ton pain à la sueur de ton 
front. ») 

Ex : Les grecs réservent le travail aux esclaves (analyse d’H. Arendt) 


Chez Hegel : aspect libérateur du travail (dialectique du maître et de 
l’esclave : alors que le maître a besoin de l’esclave pour rester le maître, 


l’esclave par son travail se libère, il n’a pas besoin du maitre) 


Image à retenir : comparaison abeille / architecte 


« Ce qui distingue dès l’abord le plus mauvais architecte de l'abeille la plus 
experte, c'est qu’il a construit la cellule dans sa tête avant de la construire dans 
la ruche. » Marx 

Chez Marx, le travail est le propre de l’homme mais les conditions de travail 
peuvent devenir aliénantes (exploitation des ouvriers). 

Critique de Nietzsche : « Le travail est la meilleure des polices. » 

(Il nous épuise afin de nous ôter l'envie de nous rebeller...) 


La technique 


Image a retenir : création des hommes par Prométhée et Epiméthée (Platon) 
La faiblesse initiale des hommes est compensée par le vol du feu aux dieux 
(possibilité de tout faire !) 

Pour Aristote : « Ce n’est pas parce qu’il a des mains que l’homme est le plus 
intelligent des êtres, mais c’est parce qu’il est le plus intelligent des êtres qu'il a 
des mains. (vision finaliste de la nature) La main semble être non pas un outil, 
mais plusieurs. » 

Pour Bergson : l’homme est un « homo faber » (avant d’être sapiens, sage). 
(Son intelligence est liée à sa faculté à créer des objets, en particulier des outils 
à faire des outils.) 

La technique : progrès ou menace pour l'humanité ? 


Le langage 


Spécificité du langage humain 

Descartes : celui-ci est libre (alors que la communication est relative aux 
instincts chez les animaux) 

Chez Benveniste : distinction entre les signes (l’échange de « signes 
linguistiques » constitue la particularité du langage humain) et les signaux 
(qu’échangent les animaux). Seul l’homme connaît la possibilité du dialogue (le 
fait de pouvoir adresser intentionnellement des signes intelligibles) 

Rmq. On pourrait dire aussi que le propre du langage humain est la capacité de 
mentir... 


Possibilités du langage 

Saussure souligne l’« arbitraire du signe » (le mot -signifiant- ne ressemble pas 
à la chose qu’il désigne -signifié-) // Possibilité de tout nommer. 

La relation signifié-signifiant est conventionnelle (La relation entre un mot et 
une image évolue dans le temps.) 

Chomsky souligne l’« aspect créateur de l’utilisation du langage. » 


Jakobson insiste sur les différentes fonctions du langage. 


Limites du langage 

« Chaque mot est un préjugé. » Nietzsche 

« L’emotion est toujours neuve et le mot a déjà servi. » Hugo 

Rapport mot et pensée 

« C’est dans le mot que nous pensons. » Hegel 

Hypothèse Sapir Worf (relativisme linguistique) : notre manière de parler 
détermine notre manière de penser. 


Ce que nous ne pouvons pas exprimer par les mots pourra être l’objet de l’art. 
L'art 


Statut de l'artiste 

« Les beaux-arts sont les arts du génie. » Kant 

L'artiste est « artisan d’abord. » Alain 

La beauté 

A retenir : distinction le beau/ l’agréable (Kant) 

« Est beau ce qui plait universellement sans concept. » Kant 
La beauté existe dans l’esprit de celui qui la contemple. » Hegel 


Fonctions de l’art 
« l’art est un anti-destin. » Malraux 
« Nous avons l’art pour ne point mourir de la vérité. » Nietzsche 


La religion 
Etym. religere (relire) / religare (lier) 


Opposition croire / savoir 

« Crois et tu comprendras. » Saint Augustin 

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. » Pascal 
(vérités perçues par la raison / vérités perçues par le cœur, ex : la foi) 


A retenir : l’argument du pari chez Pascal 

« Pesons le gain et la perte en prenant croix que Dieu est. Estimons ces deux 
Cas : si VOUS gagnez, vous gagnez tout ; si vous perdez, vous ne perdez rien. 
Gagez dons qu’il est, sans hésiter. » Pascal 


Morale et religion 
« Si Dieu n’existe pas, tout est permis. » Dostoïevski 


Critiques de la religion 

« Dieu est mort : maintenant nous voulons que le Surhumain vive. » Nietzsche 
« La religion est l’opium du peuple. » Marx (= le poison et le remède : une 
source d’espoir) 

« L'homme n'est rien, il ne sera qu'ensuite, et il sera tel qu’il se sera fait. Ainsi il 
n’y a pas de nature, puisqu’il n’y a pas de Dieu pour la concevoir. » Sartre 


LA POLITIQUE 
La société et l’État 


« L'homme est un animal politique » Aristote (= il est naturellement fait pour 
vivre en société) 


L'homme se caractérise par son « insociable sociabilité. » Kant 

(Idée que le conflit est facteur de progrés) 

Image a retenir : la comparaison des hommes a des porcs-épics : ils se 
rapprochent pour se tenir chaud, mais alors ils se blessent. (Schopenhauer) 


Fonction première de l’État : fonction d’arbitrage (assurer la paix et la sécurité) 


Pour Hobbes, « L'homme est un loup pour l’homme. » (A l’état de nature, les 
hommes connaissent une « guerre de tous contre tous ».) // nécessité d’un 
État fort pour assurer l’ordre et la sécurité. 

Pour Rousseau, L'État doit pouvoir préserver la liberté des citoyens. 

On perd notre liberté naturelle mais on gagne la liberté civile et morale (une 
réelle liberté) 


Pour Proudhon « Le gouvernement de l’homme par l’homme sous quelque 
nom qu’il se déguise est oppression. » 


La justice et le droit 


Image à retenir : opposition Antigone/Créon (le sentiment de la justice contre 
la justice instituée ou encore le droit naturel contre le droit positif) 


« La justice sans la force est impuissante, la force sans la justice est 
tyrannique. » Pascal 


Exemple à retenir : le berger Gygès trouvant l’anneau rendant invisible et 
devenant immoral (Platon, La République, livre Il) 

Opposition possible Morale / droit (cf. Antigone) 

Idée que la morale doit continuer a « surveiller » les lois. 

La désobéissance peut sembler légitime voire nécessaire. 

Cf. Concept de « désobéissance civile » chez Thoreau. 


LA RAISON ET LE REEL 
La vérité 


Les contraires de la vérité : mensonge, illusion, erreur, fausseté... (= multiples 
sens de la vérité) 

Distinction : vérité formelle (liée à la raison, a la cohérence logique du 
raisonnement) / matérielle ou empirique (liée à l'expérience, aux faits) 


Les critères du vrai : évidence intellectuelle (la vérité se montre d’elle-même) / 
raison mathématique (démonstration) 


Vérité/ langage 
Opposition entre les philosophes (recherchant la vérité) et les sophistes 
(maniant l’art du discours et cherchant à persuader) 


Vérité/erreur 
« Toutes nos vérités sont des erreurs redressées. » Alain 


Relativité de la vérité 
« Vérité en-deca des Pyrénées, erreur au-delà. » Pascal 


Chez Nietzsche : questionnement autour de la volonté de vérité, une quête des 
« hallucinés de l’arrière-monde ». (// risque de fanatisme) 


Pour les sceptiques : il est vain d'espérer atteindre la vérité. Il faut suspendre 
son jugement sur toute chose. On ne peut donc rien affirmer. 

NB. Distinction entre le doute sceptique (qui conduit à l'impossibilité d'affirmer 
quoi que ce soit) et le doute méthodique (suspension du jugement dans le 


cadre de la recherche d’une vérité dont on ne puisse douter, comme chez 
Descartes) 

« Pour examiner la vérité, il est besoin, une fois dans sa vie, de mettre toutes 
choses en doute autant qu’il se peut. » Descartes 


NB. Bachelard invite a penser une vérité poétique (La poésie se passe de 
démonstrations, elle énonce une vérité de l'instant.) 

« La poésie est une métaphysique instantanée. En un court poème, elle doit 
donner une vision de l’univers et le secret d’une ame... tout à la fois. » 


La raison, la science 


Platon oppose l’opinion (la doxa) et la science. 

L'opinion peut être vraie mais elle est une croyance qui n’est pas fondée. 

La philosophie peut nous éduquer à la vérité en nous proposant de commencer 
par remettre en cause l'opinion, ce qui est une démarche difficile. (Cf. allégorie 
de la caverne) 

« Le but de la philosophie est la clarification logique des pensées. » 
Wittgenstein 


Distinction sciences exactes / sciences humaines (dont la philosophie fait 
partie) 


L'homme et la volonté de connaissance 

Image de la montre chez Einstein-Infeld. (Chercher à comprendre le monde = 
vouloir comprendre le mécanisme d’une montre fermée.) 

« Les concepts physiques sont des créations libres de l’esprit humain et ne sont 
pas, comme on pourrait le croire, uniquement déterminés par le monde 
extérieur. » Einstein-Infeld 

« Ce qui est incompréhensible, c’est que le monde soi compréhensible. » 
Einstein 


L'existence, le temps 
La vie de l’homme est une errance à contre-temps. Nous regrettons le passé et 
nous nous inquiétons de l’avenir sans vraiment être au présent. « Nous ne 


vivons jamais, mais nous espérons de vivre. » Pascal 


// Idée stoicienne selon laquelle seul le présent nous appartient. 


Sénèque (De la brièveté de la vie) : « La vie n’est pas brève » mais « la partie de 
la vie que nous vivons vraiment est courte ». (allusion au temps perdu à des 
occupations vaines) 

Chez les épicuriens, même idée : il faut se saisir du présent. 

Cf : « Carpe diem... quam minimum credula postero » (« Cueille le jour sans te 
soucier du lendemain. ») Horace 

NB. Distinction temps des horloges / sentiment de la « durée » (Bergson) 

La durée est le temps tel que nous le vivons (une perception individuelle plutôt 
qu’une succession d'instants). 


Position existentialiste : 

« L'homme est d’abord ce qui se jette vers un avenir et ce qui est conscient de 
se projeter dans l’avenir. » Sartre 

(Chez Sartre, l’homme a à se construire, il est un « pour-soi », alors que les 
choses ont une essence, elles sont « en soi ».) 


LA MORALE 


« Nul n’est méchant volontairement. » Socrate 
(On agit toujours en vue d’un bien pour soi, le mal est un effet de l'ignorance.) 


Le devoir 
Distinction entre intentionnalistes et conséquentialistes en morale 


Selon Kant « La seule chose qui soit bonne est la volonté bonne. » 
Distinction à retenir : Impératifs hypothétiques / impératifs catégoriques 
L’impératif catégorique chez Kant (= sans condition) : 

« Agis toujours de telle sorte que la maxime de ton action puisse être érigée 
en loi universelle. » 

+ « Agis de telle sorte que tu traites l'humanité, aussi bien dans ta personne 
que dans tout autre, toujours en même temps comme une fin, jamais 
simplement comme un moyen. » 


Une action morale est faite par devoir, elle est désintéressée. 
Mais, comment savoir si une action morale est vraiment désintéressée ? (Ex du 
marchand honnête par intérêt...) 


Hegel critique Kant pour ses théories peu applicables. (L’intention ne suffit pas, 
il faut prendre en compte les résultats pour juger du devoir.) 


Pour Machiavel (réalisme politique) ce qui compte dans nos actions est le but 
(idée que la fin justifie les moyens...) 


La liberté 


A retenir : distinction stoicienne ce qui dépend de nous (notre esprit, nos 
jugements) / ce qui n’en dépend pas (tout le reste !) 


Liberté et destin 
« La liberté consiste a vouloir que les choses arrivent non comme il te plait mais 
comme elles arrivent. » Epictéte 


Liberté et responsabilité 

« Le libre-arbitre est le plus suspect des tours de passe-passe des théologiens, 
aux fins de rendre l'humanité responsable. » Nietzsche 

« L'homme est condamné à être libre. » (C'est un fardeau car cela implique 
notre responsabilité totale.) 


Liberté et contrainte 
« L’obéissance à la loi qu’on s’est prescrite est liberté. » Rousseau 


Liberté et déterminisme 

« Le coefficient d’adversité des choses ne saurait être un argument contre la 
liberté. » Sartre 

Le déterminisme ne s’oppose pas simplement a la liberté ; il peut au contraire 
la révéler. Celle-ci prend son sens dans un monde qui nous résiste. (ex. du 
rocher) 

Ou encore : « L’existence précède l’essence. » Sartre 

(L'homme n’a pas d'essence prédéterminée, il existe et il se définit à travers ses 
actes.) 


Bonus O OU 
Henley « je suis maître de mon destin et capitaine de mon âme. » 


Bonnes révisions ! 


